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Le Consistoire est fini; la cour de
Saint-Damase. où se pressent les équipa-
es, se vide peu à peu. La foule s'écoule

fontement par cette étroite rue de Borgo
ui relie le Pont-Saint-Ange au Vatican.
s voitures qui roulent avec fracas -trou

blent un instant le silence de cette vaste
et solennelle place de Saint-Pierre, d'or-
dinaire muette, et où l'on n'entend guère
ue le bruit de ces deux ma nifiques jets
‘ean qui, comme ceux de Chantilly, qu'a

chantés Bossuet..."ne se taisent ni jour,
ni nuit.” ;

Cet auditoire de cérémonies pontifica-
les que je viens de voir défiler devant
moi ne manque pasd'un certain pittores-
que. Le voile noir des dames, qu'exige
l'étiquette, a un faux air de mantille ea.
pagnole qui leur sied à merveille, quel-
quechose d'à la fois religieux et mondain
qui n’exclut pas lélégrance. Cette année,
les spectateurs m'ont paru clairsemés. C'est
qu’en ce moment les étrangers sont rares
à Rome, la peur du choléra lesa fait
fuir—et il n'y a guère que les étrangers
pour qui le Consistoire soit encore une
attraction.

Il ya toujours dans ces cérémonies
pontificales je ne sais quoi qui impose et
émeut. Les plus sceptiques ne peuvont

rester indifférents. Gœthe lui-même, dans
son Voyage en Jlalie à trouvé des paroles
élopuentes, des notes attendries pour
peindre l'impression profonde que lui
causaient les pompesreligieuses de Saint-
Pierre et du Vatican. La vue du Pape,
quel quesoit ie front qui ceignela tiare,
exercetoujours une fascination à laquel-
bien peu de gens échappent.
Oe matin, en voyant descendre Léon

XIII de la sedia gestatoria j'ai dû consta-
ter que depuis deux ans le Pape a beau-
coup vieilli, apparemment du moins. Sa
taille s'est affaissée, comme si ses épaules
avaient plié sous la charge redoutable du
puyerain-pontificat. Sa physionomie tou-
foi n'a rien perdu de sa vivacité expres-
siÿeetmobile. Léon XIII certes n'est pas
beau, mais il a une de ces figures qu'on
n'oublie pas une fois qu'on lesa vues.
Aveo son visage diaphane et émacié,«il.
‘il tessemble 4 ces images du Christ que
l’on puignait aux premiers temps de l'E
glise et dont on voit encore des vestiges
aux catacombes. Sa figure d’ascète reflète
toutes les angoisses, toutesles sollicitudes
douloureuses de son âme. L'expression en
est pathétique, le mot est de M. Emile
Olivier.

gk
Léon XIII est un nerveux, C'est dire

u'il est éminemment impressionnable.
Un rien l'ément et l'abat, comme un ri-
en le relève. C’est de là que viennentses
indécisions, ce que quelques-uns appel-
lent des contradictions. Léon XIII, qui
“est l’intell gence la plus pondérée et la
plus réfléchie, est aussi l’homme des réso-
utions subites: il agit bien der fois sous

l'impression du moment. Cependant chez
lui lé caractère finit toujours par l’empor-
ter sur le tempérament, et “ l'âme reste
maîtresse du corps qu'elle anime.” En
voyant passer cette fréle apparition dont
la soutaine blanche exagére encore la
maigreur. on sent que ce qui doit domi-
nerchex Léon XIII,c'est le ressort, l’éner-
gie, une énergie indomptable.
Léon XIII est un homme d'action. Il

était né pour gouverneur et administrer.
Il l'a bien montré à Pérouse. Les affaires
sont sa vie, son elément. Quandil était ar-
chevêque,il était fréquemment malade, et
quand le cardinal Pecui fut nomméPape,
on se disait tout bas qu'il n’en aurait pas
pourJongtemps. Entoutcas l'avenir a dé-
menti ces prédictions pessimistes. Ja-
mais Léon XIIT ne s'est mieux porté que
depuis qu’il est entré dans l'exil du vo
tican. Ses amis en sont émerveillés.

Je no voudrais pas faire un lieu-com-
.mun ; mais j'avoue que je ne puis m'em-
péohor d'admirer cette puissante et forte

nastie des Papes, qui fournit toujours
à l'Eglise l'homme le plus approprié aux
tendances et aux nécessités de son épo-
que. Le choix de Léon XIII a êté vérita-
blement providentiel. Qui plus que lui
est au courant des choses moderncs, qui
connaît mieux les besoins de son siècle,
qui a sur les hommes et les choses des
vues quesi larges of aussi étendues ; qui
aurait pu déployer autant de modération,
d'habileté et de souplesse pour accommo-
der les traditions de la politique pontifi-
cale à la diplomatio tortuouse dont usent
pos. gouvernements modernes vis-à-vis de
‘Eglise ? On trouverait difllcilement, dans
le Sacré-Collège, si riche pourtant en
hommes de mérite, une intelligence st un
caractère comme Loon XIII.

yk

Depuis I'nvénoment do Léon XIII, le
Sacré-Collègo a notablement changé de
physionomie. L'élément étranger y est
représenté pour une large part et y con-
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trebalance presquel'élémentitalien. Léon
SITE y à fait entrer successivementtoutes
les illustrations de la théologie et de la
science catholique. Jusqu'à présent, les
créations—c'ost le terme consagré—ont été
particulièrement heureuses. N’avait-il pas
comme une intuition, lorsqu’au prin-
temps dernier il conferait la pourpre à
l'archevêque de Naples, cet héroïque car-
digal San Felice, qui a accompli des pro-
diges de charité et de dévouement, lors
de la dernière épidémie, et dont les Na-
politains ne prononcent le nom qu'avec
réspect ?

Cependant, il y a des exigences dont
le Pape doit tenir compte. Il ya aussi
dans l'épiscopat des postes cardinalices.
Tols sont les grands archevéchés dans les
pays catholignes. Aujourd’hui, par ex-
emple, le Pape a donné le chapeau à Yar.
chevêque de Vienne et aux archevèques
de Seville et de Valence. L'archevéque
de Vienne est un ancien religieux que
l'affection personnelle de l'empereur Fran-
çois-Joseph a appelé sur le siège prima-
tial d'Autriche. Les archevêques de Sé-
ville et de Valence comptent parmi les
membresles plus influents et les plus
marquants de l'épiscopat espagnol. On
fait un grand éloge des hautes qualités,
de l'esprit tempéré et et conciliant de l'ar-
chevêque de Séville. La cour de Madrid
le tient en gronde estime. Il remplacera
probablement le défunt cordinal. Mareno
comme primat d'Espagne. L'archevêque
de Valence a attiré l’aitantion surtlui par
sa récente campagne en faveur du pou-
voir temporel du pape. Son élévation au
cardinalat a élé vue de très mauvais œil
par les libéraux italiens qui ont fait un
reproche au gouvernement espagnol de
l'avoir acceptée.
Le cardinal le plus distingué de la for-

nala actuelle—c'est le terme expressif
dontse servent les Italiens—est sans con-
tredit le cardinal Laurenzi, Il appartient
À ce petit groupe de familierset d'amis
dont s'entourait Léon XIII à Pérouse, qui
vivaient avec lui sur le pied del'intimité
et que Léon XIII afait venird Rome.
Les Perugint, comme on les appelle ici,
sont fort jalousés par les Romains à cau-
se de la favour spéciale dot ils jouissent
auprèsdu Pape. Mgr Boreali, le confi-
dent ot le secrétaire intime de Léon XIII
cette sympathique et intelligente figure,
est un pérugim Mgr Boccali est le prélat
ui approche du Papele plus souvent et

de plus près. C'est Ini qui est spéoiale-
ment chargé de dépouiller la correspon-
dance adressée au Saini-Père des diffé-
rants pays du monde et qui est tous les
jours fort volumineuse. L'intercession et
a protection de Mgr Boccali sont fort re-
cherchées, et il a autant de visites et de
demandes d'audiences qu’un ministre. Si
Mgr Boccali est un ami et un disciple,
Mgr Leurenzi est un conseiller. Le Pape
a pour lui la plus haute estime. Le cardi-
nal Laurenzi est très versé dans l'étude
du droit canonique: c'est un jurisconsul-
te de premier ordre. À Pérouse, il, était
le grand vicaire du cardinal-archevêque.
On prétend que Léon XIII veut en faire
son secrétaire d'Etat. Se montrerait-il
aussi habile diplomate que profond éru-
dit ? C’est possible. Cos natures italien-
nes sont si souples, qu'elles so prétont fa-
cilement à toutes les situations. Mgr
Laurenzi ocoupait le poste d'nssessenr eu
secrétaire du Saint-Office, qui est la pre
mière des congrégations romaines.

Les trois autres secrétaires de congré-
gations qui ont regu le chapeau: Mgr
Verga, Mgr Gori et Mgr Masotti sontdes
figures un peu effacées. Ils sont surtout
d'honnêtes et conscien cieux fonctionnai-
res de l'administration pontificale. Le
cardinalat estle terme ot le con'onne-
ment de leur carrière, Ils représentent un
type qu'on ne voit qu Rome, mais qui
tend aujourd'hui à disparaître, le type du
bureuncrate ecclésiastique.

Les prélats comme Mgr Gori, Mgr Ma-
sotti et Mgr Verga sont la cheville ou-
vrière des congrégatious ; rompus aux af-
faires, ils sont ce qu'on appelle les uéilités.
Du reste, aussi peu modernes que possi-
ble Le cardinal Verga avouait un jour
qu’il n'avait jamais ouvert un journal de
ga vie. Les trois nouvvaux élus n'en ap-
porteront pas moins au Sacré Collège l'ap-
point do leurs lumières etde leur expé-
rience.

Les deux autres cardinaux itaiiens sont
l'archevêque de Palerme et l'apôtre afri-
cain, Mgr Massaix. Ce dernier est une
des figures des plus originales et des plus
caractéristiques, C'est un missionnaire
capucin quia passé ls plus grande par-
tie de sa vie à évangéliser les peuplades
sauvages do l'Afrique. Son apostolat est
une véritable épopée. L'intrépide mission-
naire a été trois fois condamné à mort, et
toujours il est parvenu à s'échapper. Les
voyages de Livingstone et de Stanley ne
sont que des bagatelles auprès do l'exis-
tence avanturouse et pleine de périls qu'a
menée, pendant plus de trente aus, Mgr
Massaix daus le pays des Gallas. Ily a

me — —

Corso, avec sa barbe vénérable, ‘ane vraie
barbe de.patriaréhe, ‘cotirbé, s'avançant
péniblement, son bâton dèë misgionnaire
à la main. Aujourd'hui, le voilà revêtu de
la pourpre, digne récompense de ses tra-
vaux. On me dit que ce qui désole le plus
le nouvean cardinal, c'est d'être obligé
dorénavant de sortir en carrosse. Certes,
si la pourpre, commele veut la tradition,
est le symbole du’ sacrifice. personne ne
l'a mieux méritée que cet humble et mo-
deste missionnaire échappéau fer des sau-
vages, et dont Léon XIII fait aujourd'hui
un prince de l’Eglise,

ITALIOUS.

etl

EGYPTE.

(Suite)

Ils réduisaient 'or en feuilles aussi mi-
bées que les notres. ot possédaient une
composition métallique semblable à no-
tre plomb, seulement un peu plus molle.
Ils avaient poussé fort loin l'art de ver-
nir, et M. Letronne déclare que la beauté
de la couverte de leurs. poteries n’a point
été surpassée par les-modernes. Le même
savant observe que les Egyptiens sont
restés stationnaires dans la peinture. Ils
-ont toujours ignoré le moyen de donner
du relief aux figures par la Combinaison
des clairs et de l'ombre ; mais ils dispos
saient les couleurs avec intelligence, et
dans leurs beaux ouvrages le trait n’a pas
moins de hardiesse que de - pureté. Ils
ignoraient la perspective,et laplupart de
leurs desseins ne montrentles objets que
de profil. On admet généralement, aujour-
d'hui, que l’aniformité des attitudes et
des poses prouve qu’en peinture comme
en sculpture les artistes égyptiens étaient
obligés de suivre, sans y rien changer,
certains types de convention, qui se con-
servèrentjusqu'à l'époqne,:des demiers
empereurs romains. On pent dire, autant
de l'architecture. Les monuments égyp
tiens, très remarquables par le grandiose
de l'ensemble sont lourds et décèlent peu
de goût dans la disposition des parties et
dans le choix des ornements. M. Letron-
ne, qui fait cette remarque, ajoute que,
dès des temps anciens, les Egyptiens por-
tèrent l'architecture à cette perfection. re-
lative qu'il leur fat donné d'atteindre,
sans y introduire jamais aucun perfection-
nement remarquable.

L'ancienne histoire d'Egypte est telle-
ment défiguréepar des tables de contra-
dictions, qu'un esprit sérieux ne saprait
l’admettre, sans examen. Suivant la Vieil-
le chronicte, monument qui nous a été con-
sorvé par Georges le Syncelle, chronogra-
phe gres du VIIIe siècle de l’ère chrétien-
ne, l'Egypte fut d'abord gouvernée par
des dieux et des demi-dieux. Le premier
de cos dieux est Héphaïstos ou  Vuloain ;
on ignore la durée da son règne. Il laissa
le trône à son fils Hélios, le soleil, qui rè-
gna 30,009 ans : Celui-ci eut pour succes-
sour Chronos et douze autres dieux qui
gouvernèrent pendant un espace de 3,
984 ans. Ensuite vinrent huitdemi-dieux
dont®les règnes forment un total de 217
ans. Diodore n'accorde an règne des dieux
w'une durée de moins de 18,000 ans. La
ifférence qui existe entre la tradition de

la Vieille chronicle,et celle de Diodore ne
saurait donner lieu à une discussion. Oes
myriades de siécles, sans analogues dans
l’histoire du monde. rappellent involon-
tairementles fables que la plupart des na-
tions asiatiques apportent comme preuves
de l'antiquité de leur race. En réalité, les
prétentions des prêtres de l'ancienne F-
gypte ne sont ni mieux fondées ni plus
admissibles que celles des Persans tou-
chant les Mahubads et les Pischdadiens.
L'impossibilité de considérer comme un
fait historigne le gouvernement person-
nel des dieux a faits croire que sous les
noms de ces divinités se cachaient les
prêtres attachés à leur service. On peut
accepter cette interprétation comme une
hypothèse probable ; mais un. pareil ex-
emple doit nous apprendre à n’accueillir
qu'avec réserve les anciennes traditions
égyptiennes. L'explication admise, on sup-
pose quel'Egypte fat d'abord gouvernée
par des prêtres. Ces ministres des dieux,
plus instruits dansles arts et les sciences
que le reste de la nation, exergaient sur
leurs sujets une influence puissante aug-

 

taient revétus. Le grand prêtre, chef su-
prême de la nation, donnait ses ordres
duns tous le pays au nom des dieux eux-
mémes, :
Les protres partagérent la nation en

trois classes différentes ; celle des prêtres
étaient la première ; enfin le peuple. Plus
tard, lorsque la forme monarchique rem-
plaça la théocratie, on modifia cette divi-
sion. Le peuple fut partagé en agrioul-
teurs eten commerçants. À ces deux
grondes classes vinrent s’en joindre d'au-
tres moins importantes. Ainsi les bergers
formèrent une subdivision de la classe des
agriculteurs. Les interprètes relevaient de
lu classe sacerdotale ou de celle des com- une semaine, jo le rencontrais encore au merçants, et les marins étaient rénnis

mentée par lo caractère sacré dont ils é-|Q

dans la même division que les militaires.
Il existait, en dehors desclasses, un grand
nombre d'esclaves. La loi obligeait les
enfants à suivro la profession de leur pè-
re. Le peuple seul travaillait la terre: une
partie du fruit de son labeur était préle-
vée pour solder la classe militnire et pour
subvenir à l’entretien des prêtre. Cette
organisation pourrait sembler fort injuste,
elle l'était bien moins, en réalité, qu’on
ne le supposerait. Le sol fertile del'E-
gypte rendait presque sans culture d'a-
bondants produits. Les guerriers, obligés
de défendre le pays contre les invasions
du dehors et de maintenir la paix à l'in-
térieur, avaient souvent à supporter de
plus rudes fatigues que les agriculteurs

| Quant aux prêtres, jamais ils n’auraient
‘| pu se livrer à l'étude desarts et des scien-
ces s'ils avaient été soumis à d’autres tra-
vaux. Copendant la nature du pays exi-
eait l'application de plusieurs sciences.
inondation empêéchait d'établir des li-

mites durables pour les propriétés, I] fal-
lut recourir à l'arpentage ; et la nécessité
de faire des irrigations et de suppléer à
l’excès ou à l'insuffisance de la crue du
Nil obligea les Kgyptiens à s'initier de
bonne heure à l'art de construire des di-
gnes de creuser des canaux et d'élever
des machines hydrauliques. Ces travaux
devenaient des conditions d'existence, et
les prêtres qui en dirigeaient l'exécution
n'étaient ni moins occupés ni moins uti-
les au pays que les clusses populaires ré-
duites à des occupations nanuelles. La ri-
valité qui s'éleva entre les doux classes
supérieurs amena le renversement du
pouvoir monarchique. La classe sacerdo-
tale, dépouillée de quelques-unes de ses
prérogatives, en conserva cependant en-
core d'importantes. La plupart des magis-
tratures et des charges civiles lui furent
dévolues. Le gouvernement royal amena
plusieurs améliorations heureuses. Les
prêtres, qui formaient la partie la plus
intelligente et la plus instruite de la na:
tion se trouvant exclus du pouvoir son-
verain s'appliquèrent avec ardeur à l'é-
tude et à la pratique des scienceset des
arts. L'Egypte fut divisée en nomes gou-
vernés par des fonctionnaires de l’ordre
religieux militaire et civil. Les impôts
recouvrés par des percepteurs furent ap-
pliqués aux besoins de la famille royale,
de la classe des prêtres et de celle des
guerriers,

Cette révolution fut accomplie pur Me-
nès ou Menei, chef de la classe militaire.
Les chronologistes ne sont point d'accord
sur l'époque de l'avénement de ce roi;
les dates les plus probables sont 2412,—
2281,—2220—2214 avant J. C. Enfin,
dans l'édition de l'Histoire ancienne de
Rollin, revue par M. Letronne, on Jlace
cet évènement à l’an 2188 avant J. C. Le
pouvoir monarchique fondé par Menès se
conserva en Egypte.,Nous possédons une
liste des dynasties royales qui régnèrent
jusqu’à l'époque des Ptolémées. L'auteur
decette liste est Manéthon de Sebenni-
tus, grand prêtre et scribe sacré des ar-
chives des temples de l'Egypte. Il rédi-
ea en grec, par les ordres de Ptolémée
hiladelphe, les annales extraites des

anciens monuments historiques, Son ou-
vrage, divisé on trois parties, comprenait
le relation des événements et le tableau
des dynasties royales. La première partie
contenait l’histoire des onze premières dy-
nasties ; la seconde commençait à la dou-
zièmeet finissait à la dix-neuvième in-
clusivement; enfin la troisième était con-
sacrée à l'histoire des dynasties suivantes
jusqu’à la trente et unième, qui s'arrête
it la conquête de l'Egypte par Alexandre.
Nous ne possédons qu’un petit nombre
de fragments de Manéthon, et le tableau
des dynasties royales conservé par Eusè-
be et par Jules l'Africain. On remarque
do légères variantes entre les différentes
rédactions de ce tableau ; nous le donnons
d'après le travail de M. Champollion-Fi-
geac.

Les dynasties de Manéthon, si on les
suppose successives, forment un total de
plus de 8,300 ans. La plupart des chro-
nologistes pensent que ces dynasties ont
régné en même temps sur différentes par-
ties de l'Egypte : ils en reconnaisse qua-
tre principales, celle de Thèbes, celle de
Thin ou Tin, celle de Memphis et celle de
Tanis. Cotte opinion, qui est la seule
won puisse concilier avec la choronolo-

gie de la Bible, se trouve d'ailleurs con-
firmée par divers monuments ot notam-
ment par l'histoire des rois-pasteurs. Ceux-
ci régnaient dans la Basse Egypte, tandis
ue des Pharaons ocoupaient le trône de
hébes,
Le premier événement remarquable

dont l'histoire d'Egypte fasse mention,
après la mort du Manse, est l'invasion
des Pasteurs ou Hyceos, que l'on placo à
l'année 2084 avant J O. ls se conduisi-
rent avec avec une grande cruauté, in-
cendiantles villes, renversant les tomples
et les palais, massacrant les hommes et
réduisant en csclavage les femmes ot les
enfants. On & prétendu que ces étrangers
étaient Arabes ou Phéniciens. Aujour- 
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Kit on paraîtcroire qu'ils étaient Soy.
thes ; cette dernièes opinion se fonde sur
des monuments où on les a représentés
grands et minces de taille, avec les prin-
cipaux traits de larace scythique. D'ail-
leurs les Scythes ont fait des incursions
dans différentes contrées de l'Asie à une
époque fort reculée. Ces inductions, fort
ingénicuses sans doute, ne saurajent tenir
lieu de preuves. La moyenne et la Basse
Egypte furent soumises aux Pasteurs pen-
dant deux cent soixante ans. Un roi de
la Thébaïde, nommé Aménophis-Theth-
mosis chassa ensuite ces barbaras. Le père
d’Aménophis avait déjà remporté sureux
de grands avantages et les avait contraints
de se tirer dans une enceinte fortifiée ap-
pelée Aouaris ou Avaris, située à l'endroit
où, plus tard. s'éleva Péluse, Aménophis
les y assiéga, et, ne pouvant les réduire,
leur offrit une capiculation. Les Hycsos
quittérent alors le pays; ils formaient
avec leurs femmeet lours enfants; un’ to-
tal de 240,000 âmes. Quelques ‘aütears
plasent à l'époque de la domjiidtion de
ces étrangers l'arrivée d'Abraham in E-
gypte avec son épouse Sara, l'an 1990
avant J. C.
Aménophis, premier du nom, réunit

toute l'Egypte sous son pouvoir ; ilfat le
chef de la dix-huitième dynastie de Ma-
néthon. Ce prince et ses successeurs ‘s'ape
pliquèrent à réparer les maux qu'avait
amenés la domination des pasteurs. ‘L'a
griculteure prit nu grand ossor, les Villes
furent rebâties, et l’on consacra de nou.
veaux temples. Quelques auteurs et ‘ en-
tre autres Rollin, pensent que l'histoiré
de Joseph eut lien longtemps après Amé-
nophis ler, et que Jacob alla habiter l’E-
&ypte avec sa famille l’an 1706 avant J O
D'autres historiens placent l'arrivée et
l'élévation de Joseph sous les Hyceps.
Aménophis III (le Memnon des Grecs)

monta sur le trône l'an 1510 avant J. C.
On suppose généralement que, sous cc
Pharaon,eut lieu la sortie d'Egypte des
Israélites, conduits par Moise. —Usse-
rius donne pour fils et successeur à Amé-
nophis III Rhameès le Graud, plié ‘ton
nu sous le nom de Sésostris, M, Cham-
pollion- Figeac, appuyé sur le témoigna-
ge des monuments égyptiens, le regar-
de comme fils de Ménephtha Ier. Sésos-
tris est le plus ancien roi d'Egypte dont
les conquêtes soient bien constatées par
l’histoire ; il existe plusieurs opinions sur
l'époque de son règne. Newton suppose
qu'il est le même que Sésac, qui prit et
pilla Jérusalem sous Roboam, fils de Salo-
mon.Quelques auteurs le placent à nneépo-
queplus reculée. Le père de Sésostris,aver-
ti en songe par le dieux Phtha que, son
fils, né depuis peu, devivndrait maîtré de
toute la terre, réunit les enfants nés dans
le royaume le même jour qué le jeune
prince ; ces enfants partagèrent les études
les jeux etles fatigues de Sésostris, et de-
vinrent pour lui des compagnons fidèles
et dévoués. Sésostris, avant de quitter
l'Egypte, régla avec sagesse toutes les af-
faires de son royaume. Il partagea lo pays
en trentes-six nomes, et en confia lé gou-
vernement à des hommes capables et Yer-
tueux, Il soumit d'abord l'Ethiopie; sa
flotte, composée de quatre cents vaisseanx,
fit la conquête des iles de la mer Rong
et des villes situées sur la côte ‘ oristitale
de cette mer tandis qu'à la tête ‘ de’ ses
troupesil pénétrait dans les Indes; son.
mettait les Scythes jusqu'au Tanaïs,’ ot
fondait une colonie à Colchos. Après une
absence de neuf ans, il retourna en Egyp-
te chargé de butin et emmenant avec‘ ‘Ini
un nombre considérable de captifs: LI éle-
va plusieurs monuments et fit creuser des
canaux. Devenu aveugle dans sa vieilles»
se, il se donna la mort. Phéron, son file,
lui succéda.
Nous croyons devoir joindre ici léta

bleau do la dix-huitième dynastie, dress’
d'après les monuments égyptiens, PEN
Champollion-Figeac. Ce document, plus
complet que les sources precques, en dif-
fère assez pour nous empêcher d'établir
une concordance. ee

Quelques siècle plus tard, mais à une
époque qui ne paraît pas assez oléirement
déterminée par les chronologistes, régnè-
rent Chéops et après lui Chéphren. Ces
princes, qui étaient frères, se rendivent
l'un etl'autre coupables d’impiété envers
les dieux et d'inhumanité envers les hom-
mes; ils fermèrentles temples et accablè-
rent leurs sujets des plus rudes travaux
en lesobligeant à construire les pyramides.
Mycerinus, fils de Ohéops, s'appliqua à
faire oublier les règnes de son père et de
son oncle.

Sésac ou Sésonchis donna asile à Jéro-
boan, qui so réfugia vers lui l’an 978
avant J. ©. pour éviter la colère de Sales
mon.

(À continuer). 
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Cancans.

Les journaux de MM Tarte, Pacaud et
consorts annoncentsur la foi de prétendues
dépéches que Mgr Laflèche va partir pro-
chainement pour Rome avec Son Excel-
lence le Commissaire Apostolique, que le
diocèse des Trois-Rivières est divisé et
que Mgr Smoulders est rappelé.
Or toutes ces nouvelles ne sont que des

cancans faits à plaisir pour soutenir le
courage des crédules amis, et il n'y a pas
un mot de vrai encela.
Nous tenons de bonne source que Mgr

LaFlèche ne part pas prochainement pour
Rome, que Sa Grandeur n'en sent nulle-
ment le besoin et n'y & pas même pensé:
que le diocèse des Trois-Rivières n'est pas
divisé et ne le sera pas de sitôt d'après
les apparences ; et qu’enfin Mgr Smeul-
ders n'est point rappelé et que Son Ex-
cellence ne retournera à Rome qu'après
avoir rempli sa mission 1ci.

>=

Courrier.
—

Sir John A. McDonald est de retour
d'Europe. On se prépare à lui fairepro-
chainement une grande démonstration à
Montréal.

Une dépêche d'Ottawa au Monde, an-
nonce que le Parlement fédéral sera con-
voqué pour le 20 janvier.

 

L’Electeur annonce que le Rév. M. El
phége Gravel, curé de St-Hyacinthe et
actuellement à Rome, a été nommél'a-
gent de Mgr l'archevêqueet de l’Univer-
sité-Laval auprès des Congrégations ro-
maines.

Le Rvd. M. Lagacédirecteur de l'Ecole
Normale de Québec est mort samedi der-
niers. Il était âgé de 58 ans.

Sousle titre Qui veut des Terres, La Val-
lée d'Ottatoa du 5 courant, donne des infor-
Mationstrès intéressantes sur le mouve-
ment colonisateur vers la région du lac
Témiscamingue. Une société de colonisa-
tion vient d'être formée à Ottawa dansle
but d'ouvrir à la civilisation tout cet im-
Mense territoire.
La société offre des avantages réels

dont les colons devront s’empresser de
profiter. Ainsi en payant la modique som-
me de $20.00 par arnée ou $5.00 par trois
mois à la société de colonisation du lac
Témiscaminque, chaque membre se choi-
sit un lot de terre de 100 acres où il leju-
ge convenable, inscrit son nom comme
propriétaire au gouvernement, la société
y fait défricher nombre d'arpents et livre
au bont de cinq aus la terre au secrétaire
qui peut alors l'occuper et en retirer les
revenus,

L'opération est done celle-ci : en pay-
ant $20 par année pendant cing ans, Ja
société de colonisation du lac Témisca-
mingue nous fournit les moyens d'ache-
ter une terré de 100 acres, de qualité su-
périenre et sur laquelle il y aura dix a-
cres de défrichés; système des plus avan-
tageux à ceux qui veulent devenir pro-
priétaires pour devenir colons plus tard
ou établir leur enfants.

Mgr Lynch. dont on célèbre actuelle-
ment le quart de siècle d'épiscopat, n’est
cependant pasle plus ancien évêque du
Canada. Sans parler de Mgr Bourget qui
est à son 40e anniversaire, ni des autres
évêques en retraite, il y à Mgr Taché, dont
la cousécration remonte à trente-trois ans
soit un tiers de siècle.
Mgr Taché, cependant, est beaucoup

plus jeune que Mgr Lynch. Il n'a que soi-
xante-un ans, et fut fait évêque à vingt
huit ans.

Minerve.

Dans une adresse présentée dimanche
à Sa Grandeur Mgr Fabre par les élèves
des RR PP. Jésuites, il est fait allusion à
la création possible d'un archévêché à
Montréal, et on a salué dons la parsonne
de Sa Grandenr un futur archevêque.

Lundi soir, fête de l'Immaculéo Con-
ception, à 6 hrs P. M. eulieu l'inaugu-
ration solennelle des salles de “ l’Asgocia-
tion catholique des jeunes gens ” de cette
ville. Cette cérémonie fut présidée par M.
le curé de la cathédrale accompagnée du
Revd M. Parent directeur de l'Âssocia-
tion. Près de cent membres y assistaient.
M.le curé, avec lo talent qu'on lui con-
nait fit comprendre à toute cette jeunesse,
les grandes avantages qu'elle devra reti-
rer de cette association.

Cessalles, propriété de M. 0, Carignan,
ue ce dernier met bien gratuitement à
a disposition do l'association, pour l'hi-
ver, sont situés No 24 rue des Forges. El-
les sont spacieuses et en très bon était.

Plusieurs personnes de cette ville ont
reçu ces jours derniers des lettres do nos
bateliers canadiens actuellementrendus
dans la haute Egypte. D'après ces nou-
velles, tous jouissent d'une excellente
santé, trouvant le climat superbe et se
félicitent de la manière dont ils sont trai-
tés par les autorités anglaises. Le travail

 

n'est pes rude, les formidables cataractes
du Nil valent à peine les petits rapides de
nos rivières et les ennemis n'ont pas en-
core inquiété ls caravane. Bref le voyage
est agréable pour tout le monde.

Voilà le sommaire des nouvelles que
donnenttoutes les lettres arrivées par la
dernière malle de Waldy Halfa.

Il est tombé ces jours derniers une
bonne conche de neige qui a rendu les
chemins un peu plus faciles.

À une assemblée des membres de
“l’Union Musicale, ” tenuo lo 4 décem-
bre courant, la résolution suivante a été
unanimement passée comme suit :
Proposé par M. Eusèbe Morrissette, se-

condé par M. Onésime Beaulsc,
Que des remerciements soient votés

aux Dames et Messieurs qui ont si géné-
reusement et si brillamment prêté leurs
concours à “l'Union Musicale ” lors de la
célébration de la fête Ste Cécile et de la
soirée du 25 novembre dernier, à l’Hôtel-
de-Ville.

E. BoURQUE,
Secrétaire.

—_—a
Notre excellent confrère du Nouvelliste

continue avec succès la croisade qu’il a
entreprise contre la clique de I'Electeur et
du Canadien. Chaque jour il dévoile quel-
ques nouveauxfaits qui mettent en lumiè-
re la conduite politique de cette école qui
achève de perdre le reste de crédit qu’elle
pouvait avoir conservé parmiles hommes
politiques.

Voici la dernière trouvaille quele Nou-
velliste vient de faire ; elle est tout à fait
piquante.

UN MERLE DENICHE
—

vdu Nouvelliele)

Sans faire semblant de rien nous avons dé-
niché un merle,
Le Nouvelliste posait l'autre jour à M.

Charles Langelier la question suivan-
te:

“ Est-il vrai que M. Charles Langelier
à écrit une brochure destinée à réhabili-
ter l’hon. M. Chapleau, dansl'opinion pu-
blique de la province ? Une brochure en
réponse au manifeste castor ?
M. Langelier à deviné sans doute que

nous connaissions quelque chose de la fa-
meuse brochure, et il se hâte, pour pré-
venir les coups, de nous donner sa ver-
sion.

Cet empressement le trahit, et nous
laisse supçonnerqu'il y a là encore quel-
quepetit incident peu glorieux pour les
héros devenus fameux du dossier No 16-
40.
En atlendant, prenons note des admis-

sions importantes de 1' Electeur.
Unebrochurea été écrite, et Gerite dans

le but réhabiliter M. Chapleau.
“ En ce tempslà,dit l'Ælecteur, M. Ben-

jamin Trudel faisait des mamours à M.
Chaplean,
En ce temps là, pour nons servir du

style biblique de notre confrère, M. Tru-
del ne faisait qu'un avec MM. Pacaud et
Langelier. Nous pouvonsdonc facilement
présumer qu'ils faisaient des mamours a
trois.

Voilà un bon point de départ,
“ Quelqu'un, continue l'Electeur, prépa-

Ta un pamphlet en réponse au manifeste
castor, qui venait de paraître et dans le.
quel les castors sont assez mal menés.”
M. Charles Langelier admet plus loin

avoir eu le manuscrit en mains et même
en avoir fait prendre une copie.

Voilà un quelqu'un qui est fort intri-
guant. Quel est l'auteur de la brochure ?
C'est peut-être l'aller ego de Charles, le
mielleux Krnest. Mais sile manuscrit
était de la main même de M. Charles
Langelier ! Ce serait une très forte pré-
somptlon qu'il en estl’auteur.

Nous sommes peut-être ici en présence
de l'autre homme,l'hom me privé. Caril
ne faut pas oublier que nos hommes se
dédovblent au besoin.

Voici certes des indices très-compro-
mettants: MM. Charles Langelier ot
Ernest Pacaud font des mamours à M.
Chapleau (pendant que leur journal le
dénonce, pour sauver le principe), Ils
sont Lrouvés en possession d'une brochu-
re, Écrite de la main de Charles, et desti-
née à réhabiliter un chef conservateur.
La brochure est laissée entre les mains
de M. Trudel qui a mission de la publier
mais ne la publie pas à la demande de
MM. Chapleau et Danserean. [Version de
l'Electeur.]

Charles et Ernest en savent aussi long
que nous, et nos renseignements ne diffé-
rent pas des leurs, à part une légère nu-
ance.

Ainsi, si nous sommes bien informé,la
brochure, commetout ce qui sort du cer-
veau de MM. Pacaud et Langelier, était
destinée au marché. Elle fut offerte à M.
Sénécal pour un certain prix. Mais com-
me M. Sénécal achète tout à la pesée, il
trouva que l'effort intellectuol ne pe-
sait pas le poids et refusa d'y mettre
‘prix.

C'est ce qui expliquerait pourquoila
brochure est réstée sur le comptoir.

L'extrait qu'en publie l'Electeur, est
d’ailleurs de nature à confirmer pleine-
mentle jugoment qu'en aurait porté M.
Sénécal.
SRR

DECES.

lncette ville, le 8 Décembre 1884 à
l’âge de 5 aus 1 mois et 8 jours, Josoph,
Adolphe, Thomas, Edmond, enfant de Al. fred, Desilets Bor l'rotonotaire.

La compagnie du Pacifique.

Onlit dans la Minerve :

M. G. Stephen, président de la Compa-
gnie du Pacifique est arrivé hier à Mont-
réal, en compagnie de sir John Macdo-
nald, avec qui il avait fait le voyage de
Londres. Des renseignements qu'il a don-
nés à la presse, il appert que les affaires
de la compagnie sont des plus satisfai-
santes.

Les obligations de la Compagnie de
chemin de fer Ontario et Québec, liée
très intimement comme on le sait à celle
du Pacifique, ont été mises sur la place
de Londres et seront enlevées à bref dé-
lai par les capitalistes anglais. Avant la
fin de l’année 1885 le pontqui doit relier
les deux rives du Saint-Laurent, à Lachi-
ne, sera terminé. Les arrangements faits
avec la compagnie du Grand Tronc don-
nentla plus entière satisfaction,
Tout comme sir John Macdonald, M.

Stephen a constaté que le sentiment pu-
blic en Angleterre est plus que jamais fa-
vorable au Canada et poussera l'an pro-
chain un fort courant d’émigration vers
notre pays.
La communication la plus importante

faite par le président de la compagnie du
Pacifique est celle qui a trait à la créati-
on d'uneligne de vapeurs devantfaire le
service entre la Chine, le Japon et la Co-
lombie Anglaise. Le service sera inaugu-
té au printemps de 1886 et déplacers, au
profit du Canada, la route suivie jus-
qu'aujourd'hui par le commerce anglais
avec Hong Kong. La perspective de ce
déplacement n’est pas la moindre cause
del'intérêt croissant qu'inspire lo Cana-
da à l'Angleterre.

 

LE FUTUR PRESIDENT.

Toutes les déclarations de M. Oleve-
land, fatur président des Etats-Unis, et
de M. Hendricks, vice-président, ont de
l'importance. Celles-ci, naturellement,
passent après celles-là. Elles ont leur va-
leur, tout de même; car on a remarqué,
pendant la campagneélectorale, que M.
Hendricks avait été beaucoup plus loin
que son supérieur en ce qui s'agit du
tarif. Voici ce que M. Clevand a déclaré
tout récemment:

“Tant que je serai président, a-t-il dit,
le commerce ne souffrira aucun préjudice
à cause de mon administration. Je veux
m'entourer d'hommes les plus sages du
parti et (consacrer toute mon énergie à
organiser une administration qui assure-
Ta ¢ moins à tous les éléments que le
passage du contrôle du pouvoir d'un par-
ti à un autre ne signifie aucun désordre
sérieux dans les conditions actuelles,
C'est ponr moi une chose presqu'incroya-
ble qu’il puisseexister un sentiment d'in-
certitude quelconque sarl'avenir, en tant
que le résultat del'élection y est concer-
né.

“ Ceux qui doivent succéder au pou-
voir par la volonté du peuple sont autant
intéressés à l'avenir des Etats-Unis que
ceux qui se retirent. Ils ont aussi un sou-
ci égal de la prospérité et de l'avance-
ment du pays. Ils sont aussi profondé-
mentliés au maintien ducrédit et aussi
anxieux de laprospérité commerciale que
leurs adversaires. Naturellement, ils au-
ront soin d'adopter une politique favora-
ble aux intérêts de toutes les classes et
particulièrementde celle qui, plus qu’au-
cune autre, l'a honoré de sa confiance. En
arrivant au pouvoir aprés une si longue
attente, le parti doit et devra, en autant
quel'axécutif y est coucerné, apporter des
vues libérales et imprimer une bonne im-
pulsion dans le contrôle du gouverne-
ment. ”

Ces paroles ont une grande valeur.
Elles ne s'accordent pas, cependant, avec
celles de M. Hendricks, qui s'est exprimé
commesuit :

“ La plus grande lutte par laquelle le
pays vient de passera démontré la né-
cessité d’une réforme dans la perception
des impôts. Le reuenu actuel dépasse
tous lesans de 87,000,000 de piastres les
besoins du gouvernement. La question
est celle-ci : Quelle est la position du par-

des droits? Je ne connais pas d'autre
règle quecelle que les impôts ne doivent
pas dépasser les besoins d'un gouvorne-
ment.”
M. Hendricks est pour la politique de

tarif de revenu, c'est chose connue ; mais
M. Cleveland est pour In protection mo-
dérée. Or, commec'est le président qui
gouverne, et non le vice-président, les
idées do M. Cleveland à cet égard ont
toutes les chances de passer avant celles
de M. Hendricks.

La Minerve,

 

INDUSTRIE TRIFLUVIENNE.

MM. Gélinas & frère fabricants do
moubles do cette ville viennent de faire,
à leur vaste atelier, une addition excessi-
vement importante en co qu'elle crée une
industrie nouvelle qui ne peut manquer
d'avoir une extension considérable.

Par d'ingénieux mécanismes de leur
invention et pour losquelsils ont sollicité
brevet, les MM. Gélinas sont arrivés à
fabriquer sur une grande Ccholle des
pelles de bois qui ont absolument la
même forme que les pelles do fer, à pou
de dillérence près aussi solides, beaucoup
plus légères et moins dispendieusos, et
pouvant ainsi les remplacer avoo avanta-
go pour onlover la neige, déplacer le ti démocratique au sujet de l'imposition|.

grain dans les entrepots et servir à tous
es usages auxquels cet instrument est
destiné.

Les presses chauffées à la vapeur au
moyen des quelles on donne en quelques
instants à uno planche mince et légère
de bois blanc ou de fresne, la forme dura-
ble des plus élégantes pelles de fer, la
manière ingénieuse et rapide dont les
manches de l'instrument sont fabriqués
et ajoutés avec unesolidité à toute épreu-
ve, tout indique un véritable talent d’in-
vention et réalise une fabrication écono-
miqueet très rapide, deux qualités requi-
ses ponr le succès dans les industries de
ce genre. .

ette nouvelle pelle est do beaucoup
supérieure à toutes celles qui ont été mi-
ses sur le marché jusqu’à ce jour et ne
tardera pas à les remplacer dansles villes
et les campagnes ; elle a du reste I'avan-
tage d'être tout aussi durable et de se
vendre meilleur marché.
Nous avons cru devoir attirer l'atten-

tion du public sur la fabrication de ce
nouvel article à raison du grand usage
qu’on en fait.
Nous avons constaté avec plaisir que

les MM. Gélinas ont depuis quelque
temps considérablement augmenté leur
établissement, ce qui prouve en faveur
de leur esprit d'entreprise, Ils viennent
justement d'ajouter un aile de trois éta-
ges à leur manufacture qu'ils ont en outre
pourvu d'une foule d'ingénieuses machi-
nes à travailler le bois et le fer ct lesquel-
les sont pour la plupart, de leur propre
invention. Nous souhaitons aux MM.
Gélinas toutle succès que mérite leur
esprit d'entreprise et leur offrons nos
meilleuresfélicitations pour les immenses
progrès de leur bel établissement.
——

LES PAPES,

Léon XIII estle 258e Pape. Le Pape
gui a régné le plus longtemps c’est Pie
X, qui est resté près de 82 ans sur la

chaire de St Pierre. Le premier pape, saint
Pierre, n'a régné que 25 ans à Rome. Un
pape a régné 24 ans, trois 28 aus, deux
21 ans, trois 20 ans, quatre 18 ans, deux
17 ans, deux 16 ans, huit 15 ans, trois 14
ans, neuf 18 ans, neut 12 ans. treize 11
ans, quatorze 10 ans, douze 9 ans, douze
8 ans, neuf 7 ans, douze6 ans,seize 5 ans,
dix-huit 4 ans, quinze 3 ans, vingt-six 2
ans, vingt-deux 1 an, quarante moins
d’un an. Cela fait une moyenne de 7 ans
pour chaque pontificat. -

 

LA STATUE CARTIER

On lit dansle Canada :

M. L. P Hébert était à Ottawa, vendre-
di dernier, pour surveiller la pose de cette
statue. Une cinquantaine de personnes
assistaient à l'opération, et nous avonsre-
marqué la présence de sir Hector Lange-
vin, du juge Gray, du colonel Panetet de
plusieurs autres personnalités marquan-
tes.
Le piédestal qui supporte ls statue est

de granit gris de Stanstead, et la statue
elle-même est en bronze et pèse 4,000 li-
vres. La ressemblance, dit-on, est complè-
te, et ls perfection de son œuvre a valu
bien des félicitations à M. Hébert qui, on
le sait dut, pour en obtenir le contrat, sor-
tir vainqueur d'un concours où il avait à
lutter contre 22 émules, artistes de I'ltalie,
de Romeet d'autres pays.
La statue a été coulée par M. E. Chan-

telonp, de Montréal. Elle a neuf pieds de
la tête au talon, soit une hauteur de 22
pieds avec le piédestal.
M Hébert a consacré huit mois à fa-

çonner son modèle, et il a fallu six mois
à M. Chanteloup pouren couler les di-
Verses pièces, qui furent envoyées à Otta-
wa le 22 juin dernier.
La date du dévoilement n'est pas enco-

Ie connue ; mais, cette cérémonie aura
probablementlieu dans ce mois ci.

 

Seminaire des Trois-Rivières.

Extrait de la liste Mensuelle du8 décembre
1884.

COURS CLASSIQUE,

Physique.

ler M. Toutant,
2er M. Ernest Fusey M. Lucien Cormi-

er fex-equo)
8er M. Alfed Olivier,
4er M. Eugène Godin.

Philosophie.
ler M. Adolphe Landry,
2er M. Samuel Martel,
3er M. Elisée Panneton,
4er M. Arthur Dusablon, M. Eug Le-

laidier (ex-aequo)

Mathématiques.
ler M. Ado]. Landry,
2er M. Narcisse Auger,
Sor M. Samuel Martel,
der M. Llisée Panneton.

Rhétorique,

ler M. Jos Frigon,
2or M. Jean Tourigny.
3er M. Georges Gariépy,
4er M. Achille Daigle.

Belles-Lettres.

ler M. Arth. O. Baribault,
2er M. Pierre Milette,
8er M. Ford. Gauthier,
der M. Casimire Leblanc.

Troisième,

ler M, Gédéon Bellemare, 

2er M. Napoléon Desaulniers,
3er M. Philippe Richard,
4er M. Elphège Massicotte.

Quatrième.
ler M. Auguste Tapin,
2er M. Jérémie Marchand,
Ser M. Jos. A. Héroux,
der M. Ed. Hart Poisson.

COURS COMMERCIAL,

Cinquième.
ler M. Edou. Provancher,
2er M, Jor. Richard,
3er M. Eug. Sicard,
4er M. John Bourgeois.

Sixième.

ler M. Arth Gélinas,
2er M. Henri Gagnon,
3er M. Albert Lassalle,
er M. Auguste Lelaidier,

Septième.

ler M. Normand Genest,
2er M. Adolphe Desilets,
Ber M. Alfred Trude],
4er M. Joseph Burean.

Huitième,
ler M. Ulric Miller,
2er M. Jules Dufresnes,
8er M. Ulric Martel,
4er M. Alfred Comtois.

 

NOUVELLES D'EUROPE.

Le général Brière de l'Isle, com-
mandant des forces françaises au Ton-
quin, télégraphie qu’un décret impérial
enjoignant aux indigènes d'empoisonner
les Français, a été placardé à Locknan.
Ce décret aurait été lancé par ordre du
vice-roi de Knang-Tung.

La Pall Mall Gazette ne croit pas
À l’exactitude de la dépêche de Hong
Kong publiée hier par le Times, d'a-
prèslaquelle la Chineserait résolue à ré.
sister à la France jusqu’à la dernière ex-
témité et a revendiquorses droit de suze-
raineté sur l’Annam.

Le paquebot “ San Pablo,” arrivé
hier à San Francisco, apporte les nou.
velles de Hong Kong en date du 4
novembre et de Yokobama en date du
17. Les mandarins de Pékin ont
souscrit une somme de $1,000,000 pour
aider le -gouvernement à continuer la
guerre contre la France,

Le Temps dit que le gouvernement
français saluerait avec joie l'attaque
par les Chinois de la flottede Cour-
bet, attaque, qui dit-on, a éte ordonnée
par la Chine afin de briser le monotonie:
du blocus.
Une dépéche de Shangai au S/andard

dit que l’on croit que les ordres don-
nés à la flotte chinoise d'attaquer
la flotte française et de faire lever le blo-
cus de Kelung, sont autant de canards.
Onnecroit pas que la Chine risque la
erte de ss flotte dans une bataille nava-
e. Les Chinois ont convenu de payer
aux Allemands qui ont pris du service
sur leurs vaisseaux là somme de quatre
mille taëls qui sera remise à leurs famil--
les, dans le cas où ils seraient tués. On a
découvert que des navires que l'on sup-
posait prendre des cargaisons dans les
docks de Londres, parent des muniti-
ons de guerre pour la Chine.

Londres.9—ITne nouvelle cause de froi-
deurs'est élevée entre les gouvernements
français et anglais, au sujet des proposi-
tions de l'Angleterre pour le réglement
de la dette “yptionne et le paiement des
indemnités d'Alexandrie. Après le reiet
du plan de lord Northbrook par le cabi-
net anglais, un nouveau projet a été for-
mulé par M. Gladstone et lord Granville,
assistés de M. George J. Goshen, ex-haut
comtnissaire britannique à Contantinor!e,
M. Goshen a été envoyé en mission spé
ciale à Paris, Berlin et Vier-ine pourtâ-cher de faire accepter ce projet. Tor, on
vient de TeCEVOIr 8", ministère anglais des
affaires bringoq Jo rapport de M. Gos-
hen sur 'argj) qui lui a été fait par M.
Jules Ferry, à Paris.
—  Goshen dit que les manières de M.
Ferry à son égard dénotait une grande
froideur. Ancun signe de cordialité, et
c'est tout au plus si l'envoyé extraordi-
naire a été traité avec la courtoisie offici-
elle ordinaire, En réponse aux sugges-
tions de M. Goshen pour la dicussion
amicale des conditions du projet proposé,
M.Jules Ferry a declaré qu'il n'avait ni
le temps ni l'envie de les discuter. Il a
ajouté quo M. Gladstone apprendrait pro-
bablement bientôt par l'intermédiaire de
M. Waddhinston, ministre de France a
Londres, qu’elles sont les vues de la Fran-
ce relativement aux obligations de l'A-
Bleterre et à la façon dont elle s'en est
acquitée.

a façon cavalière dont a été trailé en
France, l'envoyé spécial de l'Angleterre
avec ses propositions, a été vivement res-
sentie & Londres
Le Caire, D— Les rebelles ont fait, mer

credi à minuit, une attaque sur Souakim
et ont été repoussés. après trois heures de
combat, avec quirize Lués et un grand
nombre de blessés,
Pondant la poursuito on a trouvé des

traccs de sang sur 1ane distance de 6 mil-
les. Les troupes anglaises n'ont éprouvé
aucune perte.

 
Une dépêche do Hong Kong mandequ'une rencontre a eu lieu au Tonkin en-tre les Français et les Qhinois; ces der-  
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" niers ont 6t6 défaits et obligés do battre
“ en retraite. Les Chinois se préparentà

lancer une grande armée sur le Tonkin.

 

  

CRAND AVANTACE.

Reduction sur toutes les marchandises.

Vu le mauvais état du commerce, et

un Stock considérable de marchandises

en mains, j'ai décidé d'organiser une

grande vente à BON MARCHE
Le prix des marchandises est extrême-

ment réduit. LL,

J'invite le public à venir visiter ces
lots à si b hé.
meee TP. T. BUISSON.

A VENDRE

Une splendide propriété avec maison,
et contenant en outre plusieurs lots à

bâtir, située sur la rue St George. .
Cette propriété à l'avantage de faire

face à trois rues ; elle a 300 pieds sur la
rue St Denis et 50 eur la rue St Roch,
On donnera des conditions faciles.

S'adresser à
Ep. PLEAU & CIE.

Trois-Rivières, 11 Déc. 1884.

AVIS PUBLIC.
AUX PARENTS ET CREANCIERS DE

FEU OSIAS LAMY.

 

 

 

Prenez avis que j'ai 66 nommé ce jour cumteur à
1a succession vacante do co dernier.

Bt Léon, 10 Décembro 1884.
JOSEPH SAVOIE.

maeANeNNNAN

Ventes par le Shérif

C. 8. No. 121 Roy et al vs Normand,
Cap de la Magdeleine, Nos 184, 185, 186,
187, 188, 189, 190, 191, 192, 193, 194, 195,
196, 19%, 198, 199, 200. 201, 202, 208, 204,
205, 206, 207. 208, 209, 218, 214, 215, 220,
221, 222, 226, 227, 228, 226, 280, 231. 282,
283, 294, 285, 286, 287, 288, 289, 240, 241,
242, 248, 244, 245, 246, 247, 248, 249, 250,
251, 252. 268, 254, 255, 257, 260, 291, 262,
268, 264, 166, 266, 267, 268, 269, 270, 272,
2478, 274, 2175, 276, 217, 278, 279, 280, 281,
282, 288, 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290,
291, 292, 298, 294, 295, 296, 297, 298, 299,
800, 301. 302, 803, 304, 805, 806, 307, 308,
809, 310, 311, 812, 318, 818, 319, 320, 821,
828, 824, 325, 326, 827, 828, 829, 380, 481,
382, 388, 884, 385, 386, 347, 388, 889, 340,
841, 432, 848, 844, 845, 846, 347, 848, 849,
850, 851, 862, 853, 354, 355, 366, 857, 358,
859, 360, 361, 362, 868, 264, 395, 366, 867,
868, 369, 870, 871, 872, 878, 374. 875, 876,
8747, 878, 379, 880, 381, 382, 388, 384, 185,
886, 887, partie du numéro 407 et Nos
3888, 405, 406, 407, 408, 416 du cadastre,
à distraire certains terrains suivant la

. saisie, avec les bâtisses, dessus érigées,
circonstances et dépendances.
Vente à la porte de l'Eglise du Cap de

la Magdeleine, le 18 Décembre courant à
10 A. M.

CHARLES DUMOULIN.
Shérif.

Bureau du Shérif,
Trois-Rivières 1 Déc. 1884.

 

Sheriff's Sales.

S.C. No. 121 Roy et al vs Normand,
Cap de la Magdeleine, Nos 184, 185, 186,
187, 188, 189, 190, 191, 192, 198, 194, 195,
196, 197, 198, 199, 200, 201, 202, 208, 204,
205, 206, 207, 208, 209, 218, 214, 215, 220,
221, 222, 226, 227, 228, 229, 280, 281, 282,
288, 284, 235, 236, 287, 888, 289, 240, 241,
242, 248, 244, 245, 246, 247, 248, 249, 250,
251, 252, 258, 254, 255, 257, 260, 261, 262,
268, 264, 265, 266, 267, 268, 269, 270, 272,
278, 274, 275, 276, 277, 278, 279, 280, 281,
282, 283, 284, 285, 286, 287, 288, 289, 290,
291, 292, 208, 294, 295, 296, 297, 298, 299,
800, 801, 802, 308, 304, 805, 806, 307, 308,
309, 810, 311, 312, 318, 318, 816, 320, 821,
828, 824, 325, 826, 327, 828, 829, 880, 881,
889, 888, 884, 835, 336, 837, 388, 389, 840,
841, 842, 343, 844, 345, 346, 247; 348, 849,
860, 851, 852. 858, 854, 855, 856, 457, 858,

- 869, 860; 361, 362, 363, 364, 365, 366, 867,
368, 369, 870, 871, 372, 373, 374, 376, 876,
877, 878, 875, 880, 881, 382, 283, 384, 385,
286 and 887, part of No, 407 et Nos 388,
405, 106, 407, 408, 416 of the cadaster, to
be resery °d certain lots as detailed in the
minutes of se*ure, with building thereon
erected, ciroumst.."\CeS and dependencies.

Sale at church door ©f Cap de la Mag-
. deleine, on the 18th Deco.ber instant at
10 A. M.

CuirnEs DumounWy,
Sharif.

Sheriff's Office, |
Three-Rivers, 1st Dec. 1884. |

 

; BAZAR

Les Dames charitables ouvriront le Ba-
zar, en faveur des Révdes. Soours de la

- Providence, le 4 Janvier prochain, à l'Hô-
tel-de-Ville. Elles comptent sur les dons
généreux des Trifluviens pour la forma-
tion,de ce Bazar.

Par ordre
“ F. My DÉNIOHAUD,

Sec.  

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIÈRES DECEMBRE 1054

Calendrier du Diocese des Trois-Rivieres-

Le calendrier du Diocèse des Trois-Ri-
vières pour l'année 1885 est actuellement
en vente chez MM. Ayotte & Cie, librai-
res, Trois-Rivières.

Les MM, du clergé et le public seront
heureux d'apprendre sans doute que, cette
année, ce calendrier a été considérable-

ment augmenté ot contient Ja liste exacte
et complète de tous les prêtres de la pro-
vince ecclésiastique de Québec.

Prix : 85 cts la douzaine.
S'adresser à MM. P. V. Ayotte & Cie,

libraires, Trois-Rivières. |
L'OrDo est également en vente à la

même librairie.

SOUMISSIONS DEMANDEES
Des soumissions cachetées et adressées au Rév Edm.

Grenier curé de la paroisse de Notre-Dame de ln Nati.
vité de Bécancourt comté de Nicolet seront reçuesjus-
qu'au 24 Décembre courant inclusivement, pour la ré-
paration de l’Eglise de lu dito paroisse ct la construc-
tion d’une nouvelles sacristie.
Les plans ct dovis sèront visibles au presbytère de

In dite paroisse aux lieures ordinaires do bureau,
Les syndics de In parotsse de Notre-Damo do la Na-

tivitb de Bécancourt ne s'engagent à accepter aucuno
soumission.

JOS. U. BEAUCHEBNE,
Président des dits Syndics.

BAZAR A ST TITE
Ungrand Bazar aura lieu à St Tite en Janvier pro-

chain au bénéfico du chœur, de l'orgue et de la Fanfare.
Ce bazar est organist sous le patronage de M, le Curd

de Bt Tite par les dames du village et des environs.
L'ouverture du bazar aura lieu le promier de l'An et ge
continuera jusqu’au jour des Rois inclusivemont.

lien n'a été épargné pour rendre co bazar le plus
intéressant possible aux visiteurs qui voudront bien
l'honorer de leur génereux concours.
Pendant Jo Bazaril y aura chant, musique, fanfare

eto,ctu., à toutes les séances.

 
 

 

 

Succession de fou F. Houde.

Toutes les personnes qui sont endettées
envers la succession de feu Fred, Houde
ou qui ont des réclamations contre la di-
te succession sont requise de payer leurs
dettes ou de filer leurs réclamations d'ici
au 15 Décembre prochain.

DAME KarE D. HoupE,
Exécutrice testamentaire

Louiseville 29 Novembre 1884.
 

CANADA
Provixoz n8 Quesec

District des Trois-Rivières

No. 260

Dame MARIE LOUISE ALPHONSINE GIROUX,
de In Cité des Trois-Rivières, épouse de Télesphore
Eusèbo Normand, Ecuier, Notairo ot contracteur, du

} COUR SUPERIEURE,

méme lieu, la dite Dame Marie Louise Alphonsine;
Giroux, ducment autorisée à ester en jusilce.

Domansleresse

vs

- Lo dit TELESPHORE EUSEBE NORMAND

Défendeur

Uno action en séparation do biens à été instituée, ce
Jour; contre lo Défendeuren cette cause.

Trois-Riviéres, 24 Novembro 1884,
E. GERIN,

Proc, de la Domanderesse,

 

Province pe Quévec,
District de ‘Trois Rivières,

No. 182
Dame OLIVE BAREILLE dit LAJOIE, de a parois-

se do 8t Jo eph de Maskinongé, District de Trois-Ri-
vières, épouse do Frangois-Xavier Pepin dit Lachauco,
cultivateur du dit lieu ds Maskinongé et dûment auto-
risée À ester en justice aux fins des prégontes

} COUR SUPERIEURE.

Demandorcsse.
v8

Le dit FRANCOIS-XAVIER PEPIN dit LACHAN-
C.
5 Défendeur.
La Demandercsse à ce jour instituée une action en

Béparation de biens contre le Défendeur,
A. L. DESAULNIERS,

._ Proc. de la Demanderesse,
Trois-Rivières, 8 Scptembro 1884.

 

SOUMISSION.
Des soumissions seront reçues jusqu'au 16 janvier

prochain inclusivement par les Syndics do la paroisse
do St Léonard, comté de Nicolet, pour la construction
d'uno église et d'uno sacristie en pierre,

Les plans et devis sont déposés au preshytére do la
paroisse de St Léonard.
Les Syndics ne s'engagent à accepter aucuno des

Soumissions. ;

 

Las Synpics
de In paroisso do Bt Léonard.

25 Nov. 1884.

 

Province pr QUEBED, ‘
Distrlet de Trois-Rivières} COUR SUPERIEURE
Le quatrième jour de Novembro mil huit cent qua-

tre-vingt quatre

No.206

ULDORIC BRUNELLE,Notaire de la paroisse de St
Etienne,

Demandeur

Vs

FREDERIO BELLEMARE,ci-devant cultivateur, de la
paroisse de St Etienne ot Actuellement absent de cette
Province et résidant aux Etats-Unis d'Amérique

Défendeur

Sur motion de ln part du Demandeur euautant qu'il
appert par lo rapport de Edouard Duchaine un des Uunis-
siers jurés dans lo District do Trois-Rivières du la Cour
Bupérieuro pour la Province de Québec, au dus de lu
sommation en cette Cause et par | affidavit produit, que
le défendeur en cotte cause n'a pu ct no pent être trouvé
dans lo dit District do ‘Trois-Rivières, n laissé son do-
micile qu'il avait en icelui, 0 aussi Inissé In Provinco
do Québec, et réside actuellement aux Etats. Unig d'A-
mérique, la Cour ordonne que le dit défendeur soit
notifié par un avortissement à être publié deux fois
en Jangue française dans lo pupier nouvelles appelé
+ Lo Journal des Trois-Rivières” ct deux fois cn langue
anglaise dans le papier nouvelles appelé « Tho
Trifluvian Trader” tous deux publiés dans ln Cité des
"Trois-Rivières de comparaître en cette Causo et de ré-
pondro à la poursuite ou action en cette causo dans le

délai de deux mois à dntor de 1a dernière insortion du dit
avertissement, ct que sur son refus ou négligence do
comparaître en cetto dito cause et de répondre à ln dite
poursuite ou uction dans le dit délai il sers permis au

dit demandeur de procéder au procès et jugement com-

mo dans une cause par défaut,
Certifio

F, X. GUILLET,
Pép. P. 0.8.

Vraio copio ,
DESAULNIERS & DUPLESSIS

Proce du Demandeur.  

  

 

02804ARORLTE A, Pa
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CONTRAT 96 LA MALLE
DES SOUMISSIONS adressées au Mnitre Général des !

Postes seront reçues à Ottawa jusqu'à midi le 14 Novem- |
bre 1884 pour lo transport des Malles do ex Majesté-
sous les conditions d'un Contrat pour un terme de qun-
tre années six fois par semaine, allor et retourner, entre
St-Justin et Pont de Maskinoogé & partir du ter Janvier
prochain ; lo transport so fera‘#bvoituro convenablo via
Maskinongé, la Mallo partim de St-Justin,
Des avis imprimés contenant des renseignements !

plus détaillés au sujet des conditions du Contrat proje-
to seront en vue aux Bureaux de Poste do Bt Justin
et Pont de Maskinongé où l'on pourra, nussi, se
procurer des formules de soumission.

G. A. BOURGEOIS
: Inspr. des Postes.

Bunkau pe L’INSPLOTEUR DES al’

 

Trois-Rivières 9 Octobre 1884

PROVINOE DE QUÉREC
District des Trois-Rivières

Je, Alphonse ‘l'urcotte, comptable, do In cité de
Montréal, donne par lo présent, avis quo par jugement
rendu le sopt octobre courant, j'ai été dument nommé
curateur nux Liens de ln succession vacunto de feu
Jean Demers, en son vivant commerçant de In paroisse

de Gontilly,
Les créanciers sont priés de produiro leurs réclama-

tions ducment attestées devant moi, d'hui À vingt
jours.

A. TURCOTTE,
Curateur.

No. 7 Plage d'Armes
Montréal,

Montréal 7 Octobre 1884.

Bureau de Kent & mes)

 

: Provinces De -Queuro
District des ‘Trois-Itivières

In re J. A. TESSIER Requérant.

Avis public est par le présent donné quole Soussigué
4 été nomméle vi gt-quatre Septembr- courant, Cura-
teur aux biens de la succession vacante do fen Philippe i
À. Tessier, cn son vivant, de lu paroisse Ste Annedela |
Pérade, Commis,
Toute réclamation contre 1a dite succession doit être |

prcduite ontre mes mains sans délai.
Trois-Rivières, 25 Septembre 1884,

ROCH MONTREUIL,
de la paroisse Ste Anne de la Pérade, cultivateur.

Crédit Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypethéques pour 5 ou 10 aus sans Amor-

tisseMont, ot de 10 à 50 ans avec amortissement. L'em-
prunteur à la facilité de rembourser qudndil le v. ut.
La Société n'a d'agent nulle part, commeello n’a pas

de notaire atlitré, tous les praticiens sont admis à fairo
des demaudes et à instrumenter pour leurs clients.
En s'adressant au soussigné on recevra des cireu-

Inires donnanttous les détails nécessaires.
E. J. BARBEAU,

. + Directeur, Montréal,

}.coun SUPERIEURE  

14 noût 1884.—6m

 

G. 3. BARTHE.
AVOCAT oo O. IR,

ET

Ci-devant député aux communes pour
Richelieu.
 

. Ayant, depuis un an, flx$c sa résidenco à Trois-Rivid-
res,a ouvert un bureau d'avocat i Nicolet Rue 8t Joseph,
où il so rendra régulièrement, le mercredi de chaq -c sC-
maine pour recevoir les affaires qu'on voudra bien lui
confier,
Les autres jours, on pourra le voir à son bureau, No.

44,Rue du Fleuve, port: voisine de l’Hotel St James, à
‘Trois-Rivières,
M. Bartlo suivra les termes des Cours à 'Frois-Riviè-

res et à Sorel ainsi que les Cours de Révision et d'Ap-
pel et go latte de pouvoir donnerentière satisfaction à
tous ceux qui 'emploieront.

‘Trois-Rivières 1er Octubre 1884.

 

AVIS PUBLIC.
Avis est par le présent donné, que la soussigné ne

sera rasponsablo d'aucune dette contractée en son nom
sans un ordro écrit et signé do ra propre main,

Daue FLAVIE BELANGER.
St Célestin, 23 Sept. 1884.

DISSOLUTION DE SOCIETE
La Soelété professionnelle de Messieurs Turcotte &

Paquin cat dissoute,
‘Trois-Rivières 3 Septémbye 1884

TURCOTTE & PAQUIN,

 

 

 

 

A partir de Dimanche, Ie 28 septembre courant, et
Jusqu'à la fin do la navigation, le Bateau d vapeur
Tnois-Rivirres, partira des Trois-Rivières pour Montréal
et les Ports intermédiaires à MIDI au lieu de une heu-
re commeci-devant,

Par ordre
J. B. LABELLE,

Gérant.
OL, ON. DESILETS, Agent.

Les 'Frois-Rivfères,
33 Septombro 1804.}

HUILE ELRCTRIQUE MAGIQUE
DE BOURK,

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de tête, maux do gorge, douleurs rhu-
mutismules, maladies dintestins, Gresipèle, churbon,
n al dies defoie, choléra et flèvres de toutos sortes.

1 guérit instantanémentles douleurs les plusatroces,
oipubvant À la lettre ln direction jointe à chaque bou-
teille.
Ce remède est un composé végétal des plus précieux :

N contient do l'huile do menthe, des essences de thym,
lu parégorique, de l'huile du eussafens, de gomme du
remphre, otc. ote, ;

1l est incontustablement letremède le plus économi-
quo tant par sa force concentrée que par l’énergie puis
san € qu'il exerce sur In maladie,
Ln vente ches tous les pharmaciens et les épiciers
Prix: 25 ct, In bouteille. 1 doz $1.75; 12 voz $18.00
Tous les marchands qui désirent so procurer ce remè-

do pouvent s'adresser maintenant à Nicolet au soussl- -

gu
C, BOURK.

  
 

PERDU |
Un chion noir de bonne taille, à poil raz, ayant les,

paites blanches et jaunes ainsi que la poitrine, les oreil-
es et ln quevo coupées, ct répondant an nom do
PERDRFAU, à ôtô perdu il y a huit jours par M.
Joseph Page, du¢ Passage,”
Uno récompouse généreuse est offerte à celui qui lo

ramdnera à son propriétaire ou en donnera dés nou-
volles cortainca.
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Respectueusement votre etc,

P. M. CONNER,
Horloger et Bijoutier.

No. 20, Rue du Platon, Trois-Rivières.

  

  

    

 

  

JR DE LAN,
#.M.Conner
20, Rue du Platon

TROIS-RIVIERES

dmportateur de Montres, Bijoute-
ries, ele, ele.

 
 

vient de recevoir un assortiment nouveau
et des plus choisis en fait do Montres do
Dame ct Monsienr EN OR ET EN AR-
GENT, ete, ete, Joncs de Mariage, Bou.
tons «do chemises en or, vrayons do toutes
wrandeurs ct de toutes qualités, Clefs de
Montre en or et argent, Pommenux de Onn-
né cn or ct argent, Lorgnons et Lunettes
en or, argent et en “Nickle” Lasarus &
Morris, propices à tous les yeux, aussi la
grande invention américaine le  Reaura-
TétR D'OrTiquE, ” qui facilite l'acheteur
pour s'acheter une Lunctte propice à sa
vue en épargnant l'ennui et 10 temps de se
choisir le lorgnon convenable & sa vue,

—AUSSE—

Un assortiment considérable D'ARGEN-
TERIES acheté directement du + Meridian
Britanie Co, (Special) Simpson, Hall £
Miller ot Case & Co, de Now-York."

TIORLOGES FRANÇAISES, ANGLAISES
ET AMERICAINES,

des formes les plus variées, meilleures of à
mellleur marché que toutes les Horloges
qui sont maintenant en vente dans les difs
férents magasins.

ER) Aussi innombrable quantitd de marchan-
Rk, dises trop longues à énumérer qu’ convien-

nent les plus pour les Cadeaux«lo

NOEL ET DU JOUR DE L'AN

Pour Dames comme pour Messicurs aussi
bien quo pour jeunes Demoiselles et jeunes
gens. À l'occasion de ces fêtes seront von-
dus à 25 par cent moilleur marché que
partout ailleurs dans lo “ Dominion ” aussi
bien qu'aux Etats-Unis, vus que lo tout a
êté ocbeté au plus bas prix complant.

RGTJo me suis assurô les services d’un
des moilleurs Bijoutiers ct Horlogers qu'
nit travaillé duns les principales cités en
Europe. Ainsi, je me fait fort de pouvoir
remplir les ordres quo l'on voudra bien mo
donner avec soin et activité, PLAQUAGE
EN OR ET ARGENT.

  
 

IAS.DION,
MARCHAND-TAILLEUR

 

À l'enseigne des Gros Ciseaux,on ,

175 Rue Notre-Dame 175
Successeur do In Maison

DION &LORD.
Grande importation d'Automne | ! |

NOUVEAU STOCK.

Un choix des articles les plus à lu mode comme les
plus convenables sous le rapport de la qualité ct Ucs
prix vient d'être .cçu pour la saison. C'est le meilleur
assortiment qu’onait encore pu réunir en fait de

Draps, Twceds écossais ot anglais,

Marchandises françaises,
Collets, cols cravates,

Chemises Llanches, ete, cte,

Parapluies et Machintoches.

R@SPECIALITÉ DE PARDESSUS EN # MELTON

DOUBLE DE FOURRURES.“Gj

HABILLEMENTS complets depuis $12.00 en mon-
tant,

8&3LES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de première classe sont attachés à l'éta
blissement.

N. B.—Monsieur Dion s’est assuré les services de son
ancien associé M. Lord; en sorte que cette muison
gera toujours en état de donner la même satisfaction
quo par le passé à ses pratiques,

RAISON

CAESHOIT «à PREND
Dissolution de Société

AVIS AUXDEBITEURS
 

;, Les propriétaires de cet ancien établissement offrent!
“leurs sincères remerciments au publie pour le Dien. |
veillant encouragement qu'ils ont toujours reçu ot in-
forment en même temps quo la société “LUCKERHOFF
ET FRÈRE "est dissoute de consontement mutuel,

Enconséquence toutes les affaires de cette société i
doivent étre réglévs sans délai,

Toutes les personnes |
endettées À l'établissement sont notifies d’avoir
À payer

D'AUJOURD'HUI à 20 JOURS

POIGNEE DE PORTE À SONNETTE

Nouvelle invention dispensant de mettre aux
portes des sonnettes d'alarme, ete.

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT.

| No 11 rue Ste Anne—Trois-Rivières.
 

“ La poignée de porto Alarme ” possède une sonnerie
qui est adaptéo à son pommeau Intérieur ot peut dtre
ajustée à toutes les serrures. Elle offre le grand avan.
tage do remplacer Jes cloches d'alanno de tello sorto
que personne ne peut, do l'extérieur, ouvrir la porte
d’une maison; d’un bureau, ete, Ctc., sans que la sone
nerlo avertisse, tandis que do l'intérieur on peut ouvrir
1x porto sans le moindre bruit, la maîn appliquée à 1a
poignée étouffant le son. Le mèmo mécanisme pormet
d'arrêter à loisir la sonnerie ct aussi de Larrer la porte
comme par un tour de clef,

Cette nouvelle poignée devient d'une utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, les
hotels, pour tout appartement on un mot oft I'on a ine
térêt à co que personno no puisse entror saus ôtre ai-
gnalé.

M. Verret n en molus des échantillons qu'on peut
examiner ct dont on peut foire l'épreuve pour sc rendre
compte de leur utilité.
L'agenco de M. Verrct comprend les comtés de Mass

kinongé, St Maurice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf ct Québec, avec lo droit de nommer des souse
agents.

L'articlo est garanti pour deux ans.
A. VERRET,

Agent,
Trois-Rivières, 14 août 1884.—3m.

 

PURIFICATEUR RODRIGUE|
Cet appareil, nouvellement breveté, dont le mécanigs

me est dans uno feuille do tuyau ordinaire, donne lo
moyen lo plus efflence ct lu plus économique de purifier
l'air dans les maisons ou édifices quolconques. La fu-
méo des lampes, du gaz à éclairage, du tabac, des poeles,
les pouseièrer, les odeurs produites par ln cuisson des
aliments, l’air altèré par lu respiration de l'homme,leg
minsmes et toutes les aubetancea délétères contenues
dans l'air des appartements, sont continuellement et
promptement enlevées par le moyen de cet appareil,
L'air vicié qui exerco uno influenco si défavorable sur
Ia vio ct ln santé cest chassé par [à PURIFICATEUR
RODRIGUE,co qui fait éviter les maladies débilitantes
et épidémiques.

PRIX: $2.00
S'adresser à

E. LORANGER, seul propriétaire
Ste Anno de In l’érade

Comté de Champlain—P, Q,

CERTIFICATS,

Ju mo sors du PURIFICATEUR RODRIGUEdepuis
trois mois et il m'a donné une entière satisfaction,

Je recommande hautement l'appareil
Dnt Barry M. D, ars,

Ste Anno do la Pérado 31 juillet 1884,

 

   

j Nous avons cssayé lo Ventilateur do Messieurs Ro.
| drigue et Lornnger, du cetto paroisse. Nous sommes
| heureux de pouvoir assurer au public que nous en som
(Mes très contents. Par le moyen do vet excellent appa-
j Yell, Pair est continuellement renouvelé sans qu’il soit
nécessaire d ouvrir un porto ou les chassis, En un mot
nous le croyons d'uno très grande utilité pourl'hygiène,

Rév. Frères Du Sacré-Cœur,
Sta Anno de la Pérade 21 juillet 1884.
Dépôt chez M. J. N. GODIN, marchand de fer, Troige

Rivières,

 

UNE INSTITUTRICE DISPONIBLE
bien qualifiée. S'adresssr à

Meur E. B. LARIVIÈRE
Trois-Rivièreg



 
CAPITAL -

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

 

mp

$10.0v0,000

 

p= JOURNAL US TROIS-RIVIERES, 1884

—

 

  
  

  

 

L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

  

QUEEN'S INS. CO... .……0ssccverse
ROYAL OF ENGLAN       

Trois-Rivières, 10 août 1882—1a.

W. C. PENTLAND
AGENT-GENERAL

D'ASSURANCEE CONTRE1hFEY

—(0i0)— .
....Capital : Dix Muilions de Dollars, (810,000,000
Capital: Dix Millions de Dollars, {$10,000,000

BRITISH AMERICA ASS. CO. (Incorporée en 1833)....Capital : Deux Millions de Dollar

182,000,000.)

Assure contre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrement les églises, maiso

et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré

BUREAU DE POSTE
TROIS-RIVIERES.

8 Novembre 1880.
 

MALLE3. Annivés OLôronn.

 

PAR CHEMIN DU NORD,
Section Ouest,

Montréal et Ouest,...........[6,30 P. M{11,30 A, M.
Yamuchich covers vesessrnese
Rivière-du-Loup... severe sare
Maskinongé, Berthier & Sorel.…

PAR GRAND-TRONO,
Rtata-Unis..…... +... <+«0+0002[9.00 A, M./11,16 A. M.
Bt. Grégoire... 00.00
Nicolet... 0recewocnoc0o] ©
LaBaio. cei scoosrcc0er0000
Arthabaska,ceeeveresssnenens
Les Oantons de l’Est

 

PAB CHEMIN DU NORD,
Section Est.

Québec et Est... ...|1,20
BALISCAN L.u0ss0ossso 0000006
Champlain...
Ste-Anne do is Pérade, eto.eto.

5,80 P, M.

PAR TBRRD. |
BÉCANCOUT.… 00060000 5006000[9,80 A, M,11,00 À, M,
Gentilly...….….…000 000 vous
St. Pierre les Becquets.……..…...
St Jean D, O.otla rive sud...

Bt, Maurico..….. 0.001000.
Ste. Gensvière ;
Bt Narcisse sees veseserare none

12 Midi, [1,00 P. M.

 

St. Etienne...
Shawonegans ees caress eevee
Valmont, eos eves earerensanore

10 A, Mf13,00 A.M,

Les malles pourl’Europe ferment
le vendredi à 5,30 P, M, et 7.30
par steambont   

Les lettres enrégistrées doiveut ôtre mallé 15 minutes
vantle départ de chaque malle.

0 K. OGDEN, M. P.
Trois-Rivières, 5 Déçembre 1878.
 

 

Recoguized
to be the

BEST

FAMILY

KNITTING

MACHINE

iN USE, ‘
À few of the many articles that can be made on

our Family Machine are Undershirts, Drawers,
Mitts, Horiery, Gloves, Caps, Cuffs, dies—all
these can be made any size. '

OUR RIBBER IS PERFECTION,
Makes the Pearl Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-aud-three, etc, perfect in elasticity,
beautiful in appearance, more durable and per-
fect than Nau Wing, nl rfect seam] i

ur Machines make the 0: ect seamless
full fashioned ÿ pe 7

HOSIERY IN THE WORLD.:
With more stitches in the top than in the ankle,
Knits the coarsest Farmer's Yarn Cotton, Silk,

Si koi pairsud girls can knit and finish one dozen
of Bocks in ono day; and $2.00, $3.00 and $4.00
can be easily made

In

one day. :
Send for Deacriptive Catalogue and Teetl- i i

 

monlals from the Blind,

CREELMAN BROS,
GEORGETOWN, ONT.
  

The Dominion Organ and Piano Go.

  
Has the largest and most complete factory in ther

Dominion—150x186, \
Highost Roners ever Awarded to acy Maker fa the World.
Medal and Diploma at Centennlol, 1876.
Medal and Diploma at Sydney, Ausiralla, 1877,
Gold Medal at Provincial Exhibition Toronto, 1878.
HighestAwards at Industrial Exhibition, Toronto,

WE ARE NOW MANUPACTURING 4
SQUARE AND UPRICHT PIANOS.-

BEST IN THE MARKET.
Correspondence Solfeited. Bend forII .

po alogue, maîled tree. {anlustrated cat

DOMINION ORGAN AND PIANO COMPANY, °
BOWJANVILLE, ONT,

 

ANS SSNISLoa” ANIL PNSNINT LILAS

CHALOUPES À LOIJER
TENUES PAR

TRErPLE DELAUHIER
RUE DU FLEUVE

rés de la Fonderie de ATM. Bel tefeuille & Cie
 

M. Deslauriers tient à la disposition du publie, à
toute heure, deschaloupes ct des csquifs de toute

imension,
Toutes cus embarcations sont de première clase, ens

excellent ordru et offrent aux wnateurs tout lc confort
désirable.
Des esquifs neuls, sortant des meilleurs ateliers, très

rapides et très surs, ct propres aux courses vient d’ôtre

achetés rar M, Deslauricrs et sont disponibles.

COUMSES

M. Dostauriers organisera de grandes courses à la
me pour le mois do juin prochain, Avis aux amateusr.

PROPRIETE À VENDRE
Une bello propriété avec deux maison, jardin, plau-

tation d'arbres fruitiers, 300 pleds de vignes cte, ect,
située ruo St Philippe ts. 110 et 114 ; aussi quatre lots
À bâtir de 50 pds sue 130 pds sur In méme rue, Posses-
sion immédiat ot titres parfaits,

Conditions faciles.
S'adresser à

 

 

JEAN DEROUH.
19 Rue Badeaux,

Trois-Rivières

LAJOIE & FRERE,
Marchandises-Sèches.

En Gros et en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON V'OR

N°, 138 RUE NOTRE-DAME.

TROIS-RBIVIERES. *  
|

 
 

Me Invitent spucimieiau tes tuMillles & VORIT visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Des modistes sont attachées à l'établissement.
24 Octobre 1878.

 

ae

ATE IER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

E. A. LACROIX
| Seulpleur sur marbre, granit, pierre, Je, &c.

 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et
avec tout le soin ct la promptitude désirables toutes es-
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit ot
pierre. Autels en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, pierres tumulaires, garnitures do cheminées
de salon et tout autro ouvrage de cette spéclalité,

‘Trois-Rivières, 9 Mars 1882.—1 a

“Trésors de Musique,

INSTRUMENTALE
VOCALIS

Deux volumes richement reliés, de 600 pages chacun
et contenant de la musique des grands maîtres tant vo-
cule qu'instrumentale sont mis en vente. Le Capitaine
Orem, agent général organise des sous-ugences pour ln
vento de ced Jolis volumes.

M. Verrcuult est le principal agent pour notre ville et
le district. Il passera pur les demeures avec des échan-
tillons et recevru des commandes,
Le Capt. Orem vout do nouveaux ugonts.
B'adrosser à l’Hotal St James,

 

 

  

Départ de Québec pour )
Moutréal....….….…....….) +020 | 9.15AM10.00 PM,

Arrivée à Montréal... Lee. 4.06px)| 630 au
Départ de Montréal jour

i Bt-Félix dv Valois, ... Bl6Pu.…..…. Jeesserss

hemin de Fer du Nord.
cd    

A PARTIR DE

LUNDIVSEPTEMBRE1883

Les Trams circuleront comme suit :
 

STATIONS, ~ Mixte, Malle. |Expresse

 
 

Départ de Montréal pour
Québec......0 vocsuosefercrc000 3.00 P | 10.007x |

Arrivée à Québec. oo... louse cen 9.0 P x| 6,30 à 4

  
*[jresssccuArnvée à St-Frlixde Valois S20Pu. . ….

Départ du St-Frlix du Va- |
lois pour Montréal...

-irrivée à Montréal...
. BOOAM.....…. Jever eons
: BBOAM ....000uf-c000000

 

R@5" Tous les trains du pusagers du Jour sout pour-
vus de mnguifiques chars palais et ceux de la nuit de
chars durtoirs.

Les trains du Dimanche partent de Montréal et de
Québec à 4 pm,
Les Trains cireulent d’après Fheure de Montréal.
En connection avec le chemin de fer du Grand-Trouc

et le chemin de fer Canada Atlantic.

Borgaux Gévéraux—QUÉBEC,

BUREAUX DES BILLETS :

143, Rue ST Jacques, a
A L'Hure. Winpson. } MONTREAL
Vis-a-vis L'HorsL Br, Louis, QUEBEC,

A. DAVIS,
Surintendant,

ler août 1882,

LUKERHOFF & FRERE
14 RUE.ST. ANTOINE 14

MANUFAOTURIERS ET MARCHANDS

 

DE

TOLER
FERBLANTIERS, oto

POSEURS D APPAREILS A OAZ ET DE
COUVERTURE EN METAL,

GRAND ASSORTIMENT
detoute espèce d'articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubeson plomb pour Isvoirs eto

BAINS DE TOUTE GBANDEUR ETC
L'établissement a constamment & s& dispogition

d habiles ouvriers pourexécuterà domicile tous les où.
vrages de la spécialité,
Ordre exécutéavecsoinet promptitude,

N. B.—Nous paierons par argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanterie ot autre du genre, toi
te espèce de vicilles Ferronneries, Fonte, Plomb, Ouj-
vre jaune et rouge, et tous au’res objets de ce genre
hors d'usage. .
Les Trois-Rivières, 18 Navembrel876.

ZING,

 

   
AVIS ATX

On recevra à co Bureau, jusqu'à Lundi, le 9me jour
de Juin, prochain. à midi, des soumissions cachetées,
adressées au soussigné, et portant la souscription “ Sou-
moission poir Charbon,” pour fournir ls combuslible
nécessaire an chauffage de Kdifices Publics, Ottawa.
On pourra examiner le devis et obtenir des formules

de soumission À communcer de Jeudi, lu 23 Mai cou-
rant, à ce Bureau, où los renseignements nécessaires
seront donnés.
Aucune soumission ne sera prise en considération à

moins qu’elle ne soit accompagnéo d'un chôque pour
une somme de $260 fait payable à l’ordreido l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics.
Le Département ne sera pas tenu d'accepter la plus

basso nl aucune des soumissions.
Par ordre,

F H ENNIS,
Bocrôtaire.

 

Minisière des Traveaux Publes, }
Ottawa, 20 Mai 1884.

| Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du

A VENDRE
 

Le soussigné a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

boia carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, on bois

soié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d’épaisseur

en montant.

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'EMBALAGE,
Ero., kro., Bro.

Letout aux prix les plus bas.
JAMES DEAN.

Trox Rivières, 6 Août 1873.

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)
 

CAPITAL..….ovcoressvseusrrreorsrcos0mse $2,500,000
SURPLUS ........ ... 350,000  

  a cocoa0eu

 

La succursale des Trois-Rivières tfunt un bureau ré-
gulior pour tontes los transactions de Banque.

Elle fait la perception pour tous les endroits du Oa-
nada et des Etats-Unis ; achète ot vend des Traites
payables À ,uelqu'’endroit que ce soit du Canada et des
Etats-Unis,

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banquerecevra des dépôts, sur lesquels sera paye

un intérêt à raison de QUATRE PAR CENT par an,
Les dépôts pourront être retirés sans avis préalable

F, @. WOTHERSPOON,
Gérant,

Trois-Rivières, 16 février1881,

. . a

Avis Public.
AVIS cat parle presont donné quele ct après lo PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROCHAIN, et jusqu’à nouvel
avis, lo maximum du taux d'intérôts qui sors accordé sur
les dépots dans le Département d'Epargne sera do TROIS
POUR OENT ; et celn en vertu d'un arrangement conclu
entre les Banques cidessous mentionnées faisant affaires
dans cette cit.

 

 

‘Proie-Rivières 25 Juillet 1884.

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION,
 

M. Mailhiot est le seul agont pour le comté de Nico-

lot de is machine à coudre ‘ Raymond” si bien con

nue et si rechorchee, et qui est sans contredit In meil-
leure en usage nujourd'hul,
Toute correspondance par écrit recevra la plus

prompt ai tention possible.
Burcau d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mare 1883.

 

AVIS.

GODFROI LASSALLE.

INSPEOTEUR DES LICENCES pour lo Gouverne-
ment Local’

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

COMMISSAIRE bE Lao Coun SUPERIEURE.

Secretaire des Commissaires Civils

Secrétaire du Bureau des Examinateurs
‘Tiendra désormais son bureauà sa résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra le voir à toute heure du jour ef du soir.
M. GUILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice de 8a profession, et tlendra partioutièrement
À donnersatisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
ter de leur confiance.

‘Trois-Rivières, 16 Mai 1883.

A VENDRE
Los propriétés suivantes :

 

 

 

St-Philippe, de 250 pieds et d'environ 300 pieds de pro-
fondour situé à environ 250 pieds du Loop-Line ot 60

| plods du fleuve St-Laurent.
No. 2—Lelot de terre No. 46, faisant front commoci-

dessus, ayant uno profondeur de 50 pieds aur 100,
No. 3—La lot do terre situé sur le Côteau St-Louis,

contenant environ 20 cores splendido site pour rési-
dences privées, ctc. Domine lg ie de Trois-Rivières,
fleuve Sr-Laurent of cst 3 10 minutos do marche du
marché aux denroes.

No. 4-—Ua quart de lot de rerro situé gur 16 Côtoau
St-Louis, connu sous lo nom dv Fer & Cheval (Horse
Shoe.) ayant frout surla rivière St-Maurico.
No.5—Un Moulin à farino et A moilanges do pre-

mièro classe, avec un pouvorr d’eau {niarissable poss.
danttrois paires do moulanges, deux hattours, un smut,
le tout neuf ct en parfait ordré avec maison, Gtable,
hangar, vto., et environ sept acres de terres,

No, &—Une splondide ferme connue fous lonom do
Elm Grove, situéo aur la rivière St-Maurice, à environ
12 milles de la Rivière-aux-Ratg; contenantenviron
476 ncres dont 100 en culture avec maîéon, grango, éta-
ble, laîteric, puits, ete,ete.

No. T—Asal uns tétrà à foin ct un lotde torresitué
dans lu townahip Turcotte, vis-à-vis laferme Bim Grove
ldossus désignee, contonant environ 670 acres de

rro.
No. 8.—Do plus, uno splendide propriété bien bolsée,

dans. la paroisse de St-Thèclo, comté dy Champlain,
tontenant environ 500'acres de fort, ‘slthës à ontiron
12 milles'du chemin dè for dos Pilos ot ffu chemiih de
fer projeté du Lao St-Jean,ln ligno passant sur cotte
propriété.

No. ÿ.—Lolac à la Peinture, bien conau dos tourls-
tos, situé aur la peopriôté ci-dessus, 5err vondu sépèré-
ment avec la partie do torro sulfisante pour bâtir.
Pour les termes de conditions, s'ndressor au proprié.

taire,
JAS. B. aaaFors Journal. oris

ER

in

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

No 1—Lolot do terre No. 466, faisant front à la rue.
Notre-Dame, de 160 pieds ; ayant aussi front sur la rue

RIMERIE

On imprimeà cette établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniers
goûts tous les ouvrages de ville:

Tôtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc , etc.

Blanc de sommation,

BANQUE DE QUEBEC. Demandesde plaidoyer,
T. CO. Corwin, -

Gerant. Fiat,
BANQUE D'UNION DU BAS-OANADA.

E Wena, Comparutions,
Gerant. ;

BANQUE D'HOCHELAGA. Déclarations sur billets,
PE. PanvEroN- ‘

erant. Déclarations sur compte,

Déclarations d'acted'hypothécaire,

——00

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts aprês jugement,

Brefs de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

0°10)———

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

‘Transports,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutés
sans délai

 

LE

Journal desTrois:Rivières
Estimprimé et-pablié par. GEDEON D LETS à

Fréas, Propriétaires-Editours, Ni tonto bre onyvols, eto, doivent être adrosaéh rmandd, à l'Imprimièrie
No. 40 Coln des Rues Sr. Prxsnn fur Boxavaxrons, lon
Trois-Riviéres.

CONDITIONS,

Le Jovsx pus Trois-Rivikres parait tous los Luxe
ot Juvpi de chaque semaine, ’

PRIX DE L'ARONNEMENT.

Un an, doux fois la semaino (Frais de port compris) $2.09

Six mola do do $1.00

Pourlos Etats-Unis... 000.00001000 $A.OO

Un an, Epition Husnomapares do $1,00
Six mois do do $0.50

IXVARIABLEMENT PAYABLE D'AVANOE.

On ne peut s'abonner pour moins de six mois,

Touto personne qui voudre discontinuer son abonnge=
ment devra en donner avis uf'mois avant l'expiration
do son semestro ct avoir payéles arrérages s'il y en à

TARIF DES ANNONCES.

Leg annoncos sont tolséos sur Tyeu Banvisn, Auxcons
ditions suivantos; soe

Premidro insortion, par ligno.... 0...$010
Ohnqueinsurtion sulvanto par ligne. $0.08.

Uneremise libérale out accordéo pour les anrjonces
long torme. se
Toute correspondance, eto doit étre munie d'un nom

auponsable.

    

 

 

  

  


